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Note de l’éditeur

 

Saynètes et monologues, édité par Tresse de 1877 à 1882, regroupe six volumes de  textes courts en vogue dans le Paris des cercles littéraires d’avant-garde comme dans les soirées mondaines. Un répertoire de dialogues, monologues, saynètes, comédies et opérettes portés à un art véritable, dont la modernité apparaît avec évidence, et dans lequel se côtoient Charles Cros, Paul Arène, Nina de Villard, Charles de Sivry, Théodore de Banville, Eugène Labiche, Charles Monselet ou encore Villiers de L’Isle Adam.
Le présent ouvrage a été sélectionné parmi les textes publiés dans Saynètes et monologues. De nombreux titres de cette fresque sont disponibles auprès de la majorité des librairies en ligne.


Un coup de rasoir
Saynète
par M. Eugène Labiche

Le théâtre représente une chambre à coucher de garçon. – Au fond, un lit caché par des rideaux. – À gauche, premier plan, une toilette. À droite, un guéridon. – Au fond, à gauche, une porte conduisant à l’extérieur, À droite, deuxième plan, une porte.


Personnages
ANTÉNOR.
GAVOT.



Scène première
Anténor, seul.
Au lever du rideau, la scène est vide. La pendule sonne dix heures. Les rideaux s’ouvrent brusquement. La tête d’Anténor paraît coiffée d’un bonnet de coton.


ANTÉNOR, passant sa tête.
Qu’est-ce que c’est que cette heure-là ? (Appelant.) Gavot! Gavot !… animal de domestique ! Gavot ! Gavôôôôôt !

VOIX DE GAVOT, dans la coulisse.
Monsieur ?…

ANTÉNOR
Quelle heure est-il ?

VOIX DE GAVOT
Je ne sais pas !

ANTÉNOR
Vas-y voir, imbécile !

GAVOT
C’est que je suis couché.

ANTÉNOR
Eh bien ! lève-toi !

GAVOT
Oui, monsieur.

ANTÉNOR, au public.
C’est mon domestique, je l’ai fait coucher à côté de moi, c’est très-commode… (Après un temps.) Que diable fait-il ?… (Appelant.) Gavot !… Gavot !

VOIX DE GAVOT
Je me suis rendormi, monsieur !

ANTÉNOR
Butor !… je vais prendre ma cravache !

VOIX DE GAVOT
Il est dix heures !

ANTÉNOR, sautant vivement en bas de son lit. Il est en caleçon et en bonnet de coton.
Dix heures !… nom d’une trompette !… et je me marie à onze ! (courant de tous côtés.) Vite ! mon pantalon… mon gilet… mes bottes !… (Appelant.) Gavot !… Gavot !… Qu’est-ce que tu fais ?

VOIX DE GAVOT
Je me suis rendormi, monsieur !

ANTÉNOR, l’imitant.
Je me suis rendormi, monsieur… Mais je n’ai pas le temps de le rosser… (criant.) Lève-toi ! viens m’habiller !

VOIX DE GAVOT
Oui, monsieur.

ANTÉNOR, allant à sa toilette.
Voyons… commençons toujours… (Il se regarde dans la glace.) Sacrebleu ! ma barbe qui n’est pas faite !… et mes témoins qui doivent venir me prendre à dix heures et demie… Allons bon ! je n’ai pas d’eau chaude !… mais bah !… (Il tient sa cuvette et s’avance vers le public tout en faisant mousser son savon.) Que c’est donc bête de dormir comme ça un jour de noce ! C’est la faute de Gavot… je me suis dit : il ronfle, ça me réveillera… et l’animal n’a pas ronflé !



Scène II
Anténor, Gavot.
Gavot entre. Il est en caleçon et porte un foulard de nuit sur sa tête.


ANTÉNOR, à Gavot.
Pourquoi n’as-tu pas ronflé ?…

GAVOT
Monsieur ne m’en avait pas donné l’ordre… Tiens ! monsieur qui porte un bonnet de coton…

ANTÉNOR
Oui, c’est une surprise que je ménage à ma fiancée… N’en parle pas… je ne connais pas de coiffure plus commode… c’est chaud, ça tient sur la tête, ça se baisse, ça se relève…

GAVOT
Alors pourquoi m’avez-vous défendu d’en porter ?

ANTÉNOR
Tiens ! pour que tu ne me ressembles pas, je ne veux pas être coiffé comme mon domestique…

GAVOT
Alors vous n’êtes pas un républicain, vous n’êtes pas en pur.

ANTÉNOR
Pourquoi ?

GAVOT
Puisque vous coiffez le bonnet de coton et que vous imposez au peuple le foulard…

ANTÉNOR
Ah ! tu m’ennuies… va me chercher mes habits.

GAVOT
J’y vais… mais vous n’êtes pas un pur.
Il sort.




Scène III
Anténor, seul.


ANTÉNOR
Voilà déjà un quart d’heure de passé… nom d’un nom ! (Il se barbouille avec rage la figure de savon.) Je ne serai jamais prêt… crétin de Gavot, qui n’a pas ronflé ! que va dire ma prétendue ? Mademoiselle Antheaume de la Pamoison ! la faire attendre… une fille unique ! la plus riche héritière de Toulouse… à ce que dit son père… (On sonne à la porte extérieure.) Prelotte !… mes témoins !… (Il ôte le savon qui est sur sa figure et s’approche de la porte du fond.) Qui est là ?

UNE VOIX
La modiste, s’il vous plaît ?

ANTÉNOR
C’est au-dessus… imbécile ! (Reprenant la cuvette et se barbouillant de nouveau la figure.) Il faut que je recommence à présent… ça ne m’avance pas… (Il se barbouilla avec rage.) Ah ! crebleu ! dans l’œil… Oh ! là, là !… ça me pique ! (Appelant.) Gavot ! Gavot !

VOIX DE GAVOT
Monsieur ?

ANTÉNOR
Arrive, viens me souffler dans l’œil

VOIX DE GAVOT
Voilà !… je vous brosse…

ANTÉNOR
Ah ! ça se passe… c’est fini, (Au public.) Mon mariage est un coup de fortune… Le marquis de la Pamoison donne en dot à sa fille un château !… rien que ça !



Scène IV
Anténor, Cavot.


GAVOT, entrant.
Me voilà, monsieur.

ANTÉNOR
Qu’est-ce que tu veux ?

GAVOT
Vous souffler dans l’œil.

ANTÉNOR, à part.
Non, je n’ai pas le temps de le rosser ! (Haut.) Tourne-toi !

GAVOT, se tournant.
Avec plaisir.

ANTÉNOR, lui donnant un coup de pied.
Là… maintenant va me chercher mes habits.

GAVOT
Oui, monsieur, (À part.) Il est original, monsieur.
Il sort.
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